
Hommage à Claude MARTIN à l’occasion de son départ du club par Alain BOCH 
 

 

Claude ! Pardon mon cher Claude, 

 J’aurais bien aimé comme le veut la tradition dire quelques mots sur ta participation, au fil des ans, au développement de 

notre club, mais hélas, je suis un bien trop jeune membre du club pour faire état de ton inestimable contribution à son 

rayonnement. 

Bon, pour éviter de débiter des contres vérités, j’ai essayé de te découvrir, tout bêtement, à partir de ta fiche du club. 

Dont acte, je lis : 

Prénoms : Claude, bon, Didier, ok, Martin… ah, comme le petit fils à Chirac ! Trois prénoms ? Pourquoi pas ! 

Nom : Néant ? Bah, on connaissait les apatrides, on va ajouter les anonymes. 

Profession : Assureur... ? Tout le monde ne peut pas être parfait. 

Âge : Sénior +. Qu’est qu’c’est qu’ça ? Ah oui, j’ai compris, c’est comme les frigos +++,  c’est pour les économies 

d’énergie. Bienvenue Claude ! 

Fonction au club : Membre à vie du haut comité de direction. 

Attribution : « Monsieur sécurité » ? Oui, oui vous voyez… Tout ça, les stops, les feux rouges, les passages cloutés ! Bon, 

entre nous, avoue, c’est : « Faîtes ce que je dis, pas ce que je fais ! ». 

Fonction subalterne : « Monsieur circuit des mardis, jeudis », non, non pas le dimanche, la messe peut être ? 

Je dois l’avouer Claude, j’ai beaucoup appris à ton contact,  je tourne à droite ? Non, c’est à gauche ! La fois suivante je 

tourne à gauche, non ! C’est à droite ; il y a même des fois où c’est tout droit ! Moralité deux ans après, je ne sais 

toujours pas aller tout seul à la Ferté Allais ! 

Motif de départ : Regroupement familial. ? Là, il faut se dépêcher ça ne va pas durer ! 

Accord préalable du club : néant ! 

Destination : Le sud...  Le Sud ?  

Commentaires : 

À Nice : « Oh pécaïre ! »  (C’est du patois, tu vas apprendre très vite).  

À Marseille : « Oh peuchère ! »  

Un peu plus haut à Avignon : « Oh putain con ! » (Excusez-moi, j’y suis pour rien).  

À Paris : « Mon cher Claude, as-tu réfléchit au préjudice, et aux  implications psychologiques, culturelles, sociales, 

qu’implique une décision aussi irréfléchie qu’irresponsable ? » 

Claude, le SUD c’est l’ENFER ! Le cagnard, les moustiques, le mistral  les incendies de forêt, les inondations. Je peux t’en 

parler, j’en viens ! 

Et les routes de l’arrière-pays ! Oh pas le Turini ou le col d’Èze, des classiques ceux-là, mais les routes… les ordinaires, même 

pas de nom, redoutables, ça monte, ça descend,  ça monte, ça descend tout le temps.  



Oubliées les sorties essonniennes, avec la montée du pont de l’autoroute et celle de la francilienne, les sorties de 100 

bornes avec un GPS qui t’annonce montée 81 m, descente 79 (j’ai jamais compris le pourquoi de la différence).  

Là-bas c’est juste à la sortie de ton garage, avec chaque fois le même dilemme : si je descends, il va falloir que je remonte, 

mais si je veux redescendre, il va falloir que je monte ! 

Tu vas découvrir un ennemi sournois et implacable : le POIDS.  

Pour ton superbe vélo Peugeot Collection, qui équipait l’équipe de Charly Gaul au tour 1962 (un sacré grimpeur celui-là !), 

au régime ! Les sacoches, oublie ! Jette garde-boues, phares, autos collants, la pompe aussi, les crevaisons c’est : « Allo 

Josette, tu peux venir me chercher ? » ; le 42/26 sur e-bay  et vive le 30/28 ! 

J’espère que lors de tes sorties avec ton nouveau club le CDRRGDLCDAPN (le Club Des Rouleurs, Randonneurs, Grimpeurs de 

l’Amicale Cycliste De l’Arrière-Pays Niçois), (J’y suis pour rien là non plus), et que ahanant sous un soleil de plomb, tu auras 

quelques pensées émues pour tes anciens collègues et que tu nous imagineras avec un brin de nostalgie en train de nous 

désaltérer, tous assis à l’ombre du grand saule devant l’église de Mondeville. 

Aller Claude j’arrête mes galéjades. 

Tu as fait le choix de ta famille, c’est le seul qui compte, c’est le meilleur que tu pouvais faire et puis tu vas vivre, pardon, 

vous allez vivre dans une très belle région et profiter pleinement de vos enfants et petits-enfants, et c’est ça la vie. 

Nous en sommes heureux pour vous. 

Tu manqueras au club, la vie passe, mais personnellement, je garderai le souvenir d’un compagnon de vélo attachant,  

disponible et toujours d’humeur égale, de ta merveilleuse connaissance de la région, des chemins de traverses 

innombrables que tu m’as fait découvrir, des chemins et sous-bois limite goudronnage, aux châteaux et même des lieux 

remarquables, de la tombe de Lino Ventura au cimetière Russe de Sainte Geneviève. 

Et puis, quand même il faut le dire, un sacré coup de pédale notre ami Claude. 

Allez Claude, bon vent, bonne route, tu nous manques déjà. 

Bien amicalement. 

Alain 
 
 

 
 
 
 

Ce texte a été lu par Alain à l’occasion du pot de départ de Claude le jeudi 14 janvier 2016 lors de la rencontre 

pour les inscriptions au local du club. 


